
LES MOLLUSQUES TERRESTRES 

ET FLUV1ATJLES 

DANS L'ŒUVRE D'ALC1DE D'ORB1GNY 

PAR LOUIS GERMAIN . 

. ALCIDE D'ORBIGNY fut aussi grand zoologiste qu'intrépide 
voyageur. Pendant les années 1826 à 1833 il parcourut, en natu­
raliste averti, la majeure partie de l'Amérique du Sud, réunis­
sant au Brésil, cn Uruguay, en Argentine, en Patagonie, HU 

Cllili, en Bolivie et au Pérou de riches matériaux' ct de nom­
breuses observations. Il utilisa les unes et les autres dans le graIld 
ouvrage (1) qui établit solidement sa réputation et qui, aujour­
d'hui encore, est une des hases essentielles de nos connaissances 
sur la faune de l'Amérique méridionale. 

Les Mollusques 1Jerrestres et fluviatiles occupent, dans ce livre, 
une place de choix. D'ailleurs, en dehors de mémoires de moindre 
importance et dont ilue sera pas question dans eetLe notiee, deux 
autres publications considérables ont été eonsacrées, par 
A. D'ORBIGNY, aux Mollusques terrestres et d'eau douce: celle 
:-:;ur les Mollusques de l'île de Cuba, formant les tomes 5 et 6 de 
l'Histoire physique, politique el nalurelle de l'île de Cuba par 
RAMON DE LA SAGUA (2); celle sur les Mollusques, les Échino­
dermes, les Foraminifères ct les Polypiers recueillis aux îles 
Canaries par MM. \VEBB ct BEHTHELOT (3). 

(1) ORBIGNY (ALCIDE n'). Voyage clans l'Amérique méridionale (le Brésil, la Ré­
publique orientale de l'Uruguay, la république Argentine, la Patagonie, la RèJlU­
blique du Chili, la République de BoUvia, la République du Pél'Ou) exécuté pendant 
les années 1826, 1827, 1828, 1829,1830,1831,1832 et 1833. Ouvrage dédié au Roy 
el publié sous les auspices de M. le Minislre tle j'Instruction publique. Paris, gr. 
in-4°, 8 vol. - Les Mollusques forment le t. 5 (3" partie). Paris, 1835-1843, 
in-4°, XLIII + 758 pp., 85 planches coloriées. 

(") RAMON DE LA SAGRA. Histoire physique, polilique et naLurelle cie l'île de 
Cuba. Paris, in-S, tomes 5 ct 6. Mollusques par ALGIDE D'OIIDIGNY, Paris, in-8, 
1853 : l, 264 pp., II, 3S0 pp.; .28 planches in-4°. 

(') BARlŒR-'VEBB (P.) et BEIITHELOT (SABIN). Histoire naturelle cles tles Canaries. 
Ouvrage publié sous les auspices de ilL GUIZOT, :Ministrc de l'Instruction publique. 
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Avant. le Yoyag(~ d'..:\.LcIDE D'OnBIGNY on ne connaissait. 
qu'un bivll pt't,it. nombre de i\IoIlmqucs de l'Amérique du Sud. 
En dehors des deux mémoires importanLs de MORICAND (1) et. 
clu SPIX cL \VAGNEH (2), quelques espèces seules avaient été d(-­
('rites, soit clans les ouvrages anciens ct bic~n connus des Ü. F. Mü L­

LEn, des DE LAMARCK, des I\IARTINI et CHEMNITZ, des BRU­
GUIÈIŒ ... , soit. dans des recueils périodiques. L'apport d'A. n'ÜH­

OIGNY est autrement ('on~idérablC', puisqu'il décrit et fignrc·, 

Hvee une remarquable exadiLude, plus d'une centaine d'esp(~ec's 
nOllYelli's cU'couvertes au cours cIe ses voyages. Il classe les Pul-
1110n('s terrest.re!", comme (Ul le fai8ait à son époque, dans les deux 
grands genres Hélice ct Bulime, mais il établit quelques sow­
geIlr!'S et il est intél'ess~lllt, du point de vue historiqup, de rappc-
1(,1' cet arrang, ment résumé dans le tableau q\li suil : 

Genre HÉLICE, Helix LiIlllt:'. 

Tf! r Sous-gelll't". 

. \mbl'ctte, Sl/ccirZCI/ 
Dmpal'na1\l1 

Ile Sous-genre 
H,',licr, lIcli:c, Liullè 

1 

\ 
1 

\ 
1 

t Coquille onguiclllifol'rnc, non spimlf', Auimal LI'I'I' 
YOlllminellx pour renlrer claus sa coC[uillt' . 

tt Coquille spil'ale, Animal pouvant. rrmtrcl' clIlii'l'e­
mruL dans sa cor[uillc. 

t Cuquilll; lfllluie tIr, dcuts il la bouche, 
, • A borcls épaissis OH 1',,-

tt Coqllille sa ilS dcuts \ fléchi;;. 
il la bouche l',' •• A bord;: simples cl tran· 

chanl;;. 

1 
\ 

( .\. Columelll' 
• A bords simpl!',; 1 tronquée, 

III S t Coquillf' "aw' clenb 1 cL Ll'auchanls ) B Columclll' 
e • olls-genre. l " 

D' l' B [' B H fa houche' \ salls LruIlcallll'" 
, .. A bords \ A, Bordé-. . u uue, LI IlllllS, l'Ug'l . 

, ". épaiss.isour{'fléchi- 1 B. Rt'-lléellb 
'tt (.or[llllll' mUllle de tIonls n la boucl\('. 

IVe Sous-genre 
"[nillol, Pllpa, Lam. 

Paris, 183G-IS4'!, gr. in-4n• Tome II (deuxième partie) conLenanL la zoologie. 1101-
lusques, Échinodermes, [o'oraminifi,,'ps et Polypiers, par ALCIDE D'OnDlCiNY, 152 pp., 
VII + 1 II planches. 

(') lIIORlCAUD (S1'.). }'[érnilil'(l SlIr les coqllille, Lf'l'l'f'~tre, et flnviatilc~ eTl\-oyi'I:~ 
de Bahia par 111. J. BLANCHET. NUmoil'es Société ph!l8. His!. Ilallll'. de Geneve, 
t. VIf, lS:33, pp. 414-446,1 pl.; 0' Supplément, id.,ot. VIII, 1839, i)p. 139-148;-
2° supplément, ibid., t. IX, IScll, pp. 57-Gel, 1 pl.; - 3" sllpplément, ibid., t. XL 
184G, pro 147-160,1 pl. 
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Dan:; cc grand groupe de' Pulmolli"s terrestres, A. D'OHIlIGNY 

d{'cl'ÎL 4 Ambl'eU,es, ;2G H.;lices 1'1'011l'P!11CI!I, dites, 91 Buliltlt's et 
4 Maillots d, pour la pr('mi(~re fois, sont signalôes les espi~cl's 

iI's plus earncLéristiques de l'Am('l'ique mc'ridionale. Il sC'l'ait 
sans grand intèrèL dl' l'appeler les noms de tous r;ps Mollusques; 
une exception doiL ôtre faite, ecpendant, pour ceux groupés sous 

le nom de Bulimus en raison dc's changemellts considérable:î 
npportés, gràc(' aux travaux récents, dans les rapports de ces 
animaux avec les autres gc~nl'es de Pulmon('s, Dans la liste sui­
YHllLe, la prpll1ièl'e colonne donne les noms impos('s par A. D'OR­

BIGNY; la seconde C0101111(', 11'5 noms aduellemf'l1 t. adoptb;. 

~t,lilS dt'S eSJlèees d'Upl'l'S 

:\. d'Oruig'1J y. 

Famille de,; COLIl\IACI~S 

1; .. lIl'e BüLB!1JS. 

}I Il li mils JUil/pl'Ï LI e Ftir\l55UC, . , , : , .. , 

BulilllllS oc/anus Bruguière, .. , , _ , , , , , 

Blllimlls bllclcrionÎtlrs Bruguière .• ,.,. 

BU/Î/lZllS davllills de Férllssac .. , , . ' , ' .. 
BllliTlllIs lIlicra d'Orbigny, . '. , , _ , . , , , 
Rulimll.~ lIlimosaru/ll d'Orbigny, .... ' , . 
Bulin/us camba d'Orbigny (pars) (1),." 

}ju[inl1l,; /llli/amelialus ù'Ol'lligny, , , . , . 

BuliTlZllS OhZ,JIl(fllS ~!üJler"",.""", 
Bulimlls oua/lis :\li1llcr, . , , _ , _ , . _ , . , , . 
Blllimus call1ayal/mzlls ;'II üller, , .. , , , .. 

JJuli/llllS l(remnoicus d'Orbigny. , , , , , , 
1JlllimllS San/a-Cl'lzzii(1 'Orbigny .. , , , , 

NfllOl-i adn(·lh'ment adoptéfi 
(FnIJJilltl~, gCIll'ed

j 
i,'spèt~I'S), 

L - Fumille dl~' OLl~ACINIDl~S 

Genre El;nLAxnI~.\. 

EII!Jlrmdillll stria/a :\!üllcr. 

JI. --- Famille des STÉNOGYRIDI~S 

Genrt~ SunuLINA. 

SI1IJU[if!({ OC/Olla Bl'ugllir\I'!', 

Genre OBEL/oeuf;. 

o belisclls baclerimzides li' Oz'bign y. 
Genre OpEA". 

Opcas fÎoodalli i\J iillez·, 

Opeas miC/'t! d'Oz'bigny. 
o peas mimOSarllll! Li 'Orbigny, 
Opeas camùa d'OI'IJigny (1). 

Gezll'!~ LEPTIXAIUA. 

LI' plinal'ia lamella/a Po Li oz cL "lie hlllUJ. 

III. - Famille des ACAVIDÉS 
Sous-famille des STROPHOCHEILINÉS 

(ienrz, STnOPHOGH EILUS . 

Sll'upllUcliei/lis (Bol'us) oO/Oll(jus :\! Ulle)'. 
8lrophoclzeilu.~ (Bul'us) uva/rls i.\l nllel'. 
St /'Il phoche i/us ( Borus) can/a [Jal! (//Zl/.'! 

Bang. 
S/ru pllOChcilus (Borlls) mœri //lIlS 50 wel'by. 
Siro plzoclzeilus (Borus) Scl1l1a-Cl'lIzii cl '01'­

bigny, 

(1) Sous le 110111 de Bulimlls cam/m, d'OnmG:'\Y a confondu dnux espèces: l'Opeas 
('I)/Ilba r]'OnI1lG:-\Y ct le Bulimll/lls (LissuC/clIle) JHlIlls/cri d'OHBlGNY. 



l 

Avant le voyage d'ALCIDE D'OHBIGNY on ne connaissait 
qu'un bien petit nombre de i\Iollmques de l'Amérique du Sud. 
En dl' hors cles cleux mémoire s importants de l\IORICAND (1) et 
de SPIX ri \VAGNEH (2), quelques espèces seules avaient été clé­
crites,soit, dans les ouvrages anciens et bien conIlusdcs O.F. MÜL­

LER, des DE LAMARCK, des i\IA.RTINI et CHEMNITZ, des BRU­

GUIÈRE ... , soiL dans des recueils périodiques. L'apport d'A. D'OR­

BIGNY est aut.rement considérabIr, puisqu'il décrit et figurc, 
avec une remarquable exactitude, plus d'une centaine d'espèces 
nouvelles découvertes au cour:,; de ses voyages. Il classe les Pul­
mOllt;S tel'restl'eE, comme on le faisait à son époquf', dans les cleux 
grands genres Hélice ct Bulimp, mais il établit quelques som:­
grnrl's et il est intéressfl,ul, du point de vue historiqllf>, de rappe­
ler cet arrallg\ ment résumô clans le tableau qlli suiL 

Genre I-If:LICE, Helix Linné. 

T cr Sous-genl't", 
• \mbrctte, Succillea 

DrapurnmHI 

II D SOlls-gonl'e 
Ilélice. HcZi:r, Liullé 

r t Coquille ongLliculiforme, non spirale. Animal Lr,,!, 
) volumineux pour rcntrCl' dans sn coquille . 
1 tt CO'1uille spirale. Animal pO\l\'ant rentrer cnlii'l'o-
.. ment dans su coquille. 
{ t Coquille munie de dents il la bouche. 
, ' * A bords épaissis ou 1"\-

< tt Coq\lillc sa us llonb \ iléchis. 

1 Ù 1u bouche l' .. ' " A bords simples cL tran· 
chants. 

1 
\ 

( \ Columclll' 
* A borcls simple, 1 . ·Lronquée. 

1 1 1• S '.~, t Co quillu salis cl cnl SIC t trane hants)' B. ColumclIl' 
. ou~-"unre . 1 1 1 1 

B l, B Z' B a a WIIC JO \ sam: troncal\ll'(' 
LI lIllO. 11 lI/lllS, rug'l . , •• A bord, l A. Bordé,. 

épaissis oUl'éfléchis B. Réfléchis 
. tt Coquill c munie de dents t\ la bouche. 

rv· Sous-gCllre 
~Iaillot, Pl/pa, Lam. 

Puris, lS36-1844, gr. in-4°. Torne II (deuxième partie) contenant la zoologie. 1\lol­
lusques, Échinodermes, [o'oraminifèrcs ct Polypiers, par ALCIDE D'ORBIGNY, 152 pp., 
VII + III planches. . 

(1) MORICAUD (ST.). Mémoire RU!' les COf[uilll's terrestres et fluviaLiles cn\'oyél;~ 
de Bahia par M. J. BLANCIIET. lUémoil'cs Société phY8. Hisl. /lulur. de. Genève, 
t. VII, 1833, pp. 414-446, 1 pl.; - Sllpplémcn[, id.,.t. VIII, 1839, il]). 139-1'18;-
2" supplément, ibid., t. IX, lS,!!, pp. 57-64, 1 pl.; - 30 supplément, ibid., t. XI. 
J846, pp. 147-160,1 pl. 
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Dans ce grand groupe de Pulmolli;s t.errestres, A. n'OnBIGl\:Y 

décrit 4 ALmbrettes, 26 Hélices IJl'oprpl11el1L dites, 91 Bulimes et 
4 Maillots et, pOUl' la l11'f'mi(~re fois, sont signalées les espôcl's 

11:s plus earacLéristiques de l'AnH~rique méridionale. Il serait 
sans grand iutèrèt de l'appeler les noms de tous ees Mollusques; 
ulle exception doit. ôtre faite, cependant, pour ceux groupés sOus 
l(~ nom de Blllinms en raison des ehangements considérables 
npportés, gràee aux travaux l'éeents, dans les rapports de ces 
animaux avee les autres genre.s de Pulmones. Dans la liste sui­
nlllte, la première ('olonne donne les 110ms imposés par A. D'OR­
BIGNY; la seeonde eolol1uP, les noms aetuellemcllt adopU's. 

XI)IO~ dt's espèces d'apl'l>s 

A. d'Orbiglly. 

Falllille LIe:; COLIMACltS 
Gpnre BULDIUS. 

Bulilllus .Hiilleri de Férllssae .... : .... 

N(JjHS adlwlh'mcnl adopté;., 
(Fal!lillt'!i, genrel3, t~spèep8)~ 

1.- Famille cll!'; OLI~A.CINID1~S 

Genre EUGLAl\"DI1iA. 

EIl!Jlrmdilla slriala ~Iüllel'. 

JI. - Famille cie,; STÉNOGYRIDI~S 

Genrtl SUBULIl\"A. 

BuliIllus oclanus BruglliGI'I).. . . . . . . . . . Sulnllilla oC/O/la Bruguil!l'e. 

Genre OIlELISCUS. 

Bllli mus baclerivllides Bl'ugu ièrc. . . . . . Obelisclls bacleriollidcs ri' Orhign y. 

Bali mus cimmills cl c Fél'ussac ........ . 
Balimlls micra d'Orbigny ........... . 
.Blllimus mimosarum cl 'Orbigny ....... . 
Bulimlls cmnba d'Orbigny (pars) ('J ... . 

Bllli/lllZS /llli/amellaius d'Orbigny ..... . 

Blliimus OIJlOIl(JllS ~Iüllcr ............ . 
Balilllus ovall.ls ::II iillcr .............. . 
Blllimus canlafJallmllls :\1 üJler ....... _ . 

Bulimlls l(rcmnoiclls d'Orbigny ...... . 
Bulilll1lS Swzla-Cl'uziirI 'Orbigny ..... . 

Gonre OPEA';, 

o peas Gootlalli i\1 Ollel'. 
Opeas micra d'Orhigny . 
Opeas mimosal'um d'Orbiglly. 
Opeas camba d'Orbigny ('). 

Genre LEPTIl\"ARI.I., 

Lepiinal'ia /amellala PoLiez cl l'lielmut!. 

III. - Famille lIes ACA.VIDÉS 
Sons-famille dcs STROPHOCliEILINÉS 

Genrc STHOPIIOCIlBlLUS 

Sll'ophocheilzzs (Horus) ubl/J/lUuS ;I[ilI11'Z'. 

8/rophoclzeilu,ç (Borus) oualZl8 Müller, 
Sim plzoclzeilll.~ (Bor1ls) caTI/a uallalllls 

Bang. 
S/ru phocheilzzs (Boms) mœr:i mU8 Sowel'by. 
Sfru p/wclwilus (B01'1IS) Sa1l1a-Crllzii cl 'Or­

bigny. 

(') Sous le nom de Bzzlinws Nzmba, d'OHI3IGXY a confondu deux espèces: l'Opca8 
c'Imba cl'OHllIGXY eL le Bulimu/u8 (Lissuacme) l11uTlsieri d'OrIDIGNY. 
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Noms des (~spêt1e!i. 

d'ap"';. A. Ii'Ol'biglll', 

Bulil/llIS 1(l{'lI/W8118 LI'Orbiguy ........ . 

!Jl/lil/ZlIR Ml/lhil/sU ,l'Orbigny ....... . 

BlllilllllS rosacc1I8 King ........ , .... . 
Buliml/Ii IlIi.cleliS Sowcl'by, ...... , , .. . 

BulilllliS onca d'Orbigny ............. . 
Bulimlls pin/adinus d'Orbigny ... , ... . 

Bulilllllli inca LI 'Orbigny ..... , ...... . 
Bu/imus brephoides d'Orbigny ....... . 
BlllilllllS l'alwaysii lie flGrllssac ...... . 

BlllimllS call11m d'Orbigny (pars) (') ... 

BlllimllS MU/zBlcrU d'Orbigny ...... , , 

Blililllu.ç tllrl'itellll il 'Orbigny ... , ..... . 
Blilimas apodemclcs d'OrlJigny ....... . 

Bllli/l1l1S a/bus Sowcrby ............. , 

Blllimu.~ cUllspcrslIs Sowerby ..... , .. , 

B IlliIlZll.Ç 80rrlidus Lesson ............ . 
Blllimlls Loren:ii Sowerby .......... . 

BlllimliS sl;a/lIl'itlJrllli.~ Broderip ....... . 

BlllimllS scululaills Brodcrip ... ; ..... . 

Bll/Î/lltlS Ilenn(lhi Gray .... , ........ . 
Blllimlls limonoiclIs d'Orbigny ....... . 

Blllimlls rlere/iclu8 Broderi[l ......... . 

Bllli1llllS seabio.ms Sowcrhy .... , , , ... . 
Blllilllw; lic/zenorlllll d'Orbigny ....... . 

BlllillHlS Brodcripi So\\'erby ......... . 

Noms actudl,~menl adoplt1:-; 

(Famill"" g"nre5, cspècl's). 

Slrop//fJc/zeilllS (Borlls) laclillOSllS cl'Or­
bigny. 

Slrop//Oc/zeilliS (Borus) 1Vlalhillsii d'Or­
bigny. 

Siruphoc/zeillis (Bortls) rosaccus King. 
Siruphocheillls (BlIrus) /lllescc/ls King. 

Famille des BULll\lULIDÉS 
Sous-famille des BULIMULINÉS 

Genre PLEKOCIIElLUS, 

Plekocheillls (Eury/LIs) ollca cl 'Orhigny. 
Plekoclleilus (ElIT'Y/us) pin/ad intis d' Or­

bigny. 

Genre TIIAl,;}IASTUS. 

T haulIlas IllS inca d'Orbigny, 
Tlul!llllasitls brcp/lOidcs d'Orbigny . 
TlullImasltls l'aLlnay.sii de fI~rus"ac. 

Genre BULDiULI!S. 

Blllimuills (Li,~soC/cme) iHll1lstcri d'Orbi­
gny. 

Bulimllills (Lissoacme) A/Wls/cri d'Orbi­
gny. 

Bulimll/tls (Lissoacme) tUl'ritcllattls Beek. 
BlllinZllllls (LissoC/cmc) apudemeZcs d'Or­

bigny. 
Bu/inlllhzs (Lissoacmc) crlltlzrnslolllllS 

Sowerby, nu'. (L/hus So\\'. 
BlllinZlllus (Lissoacme) COllSpCI'SliS So­

werby. 
Blllimlllzls (USS()(lClIlC) sordicllls Lesson, 
Blllinwlus (Lissollcmc) Laul'enlii So­

werby. 
Blliimuills (Liss()(Jcme) scalaritol'mis 

Bl·oderip. • 

Bulimllltl8 (Lissuacme) Sel/Illiaius Bl'o­
dcrip. 

Blllimu/l/s (Li8slJacme) Hennahi GI·ay. 
BlllinZllltls (Lissoacme) limonuiclls d'Or­

bigny. 
Bulimuills (Lis'\"(jacme) dCl'ulic/IIS Brode­

rip. 
Blllimllltzs (Peronœlls) scabioslls SowerJJy 
Bulinlll/lls (Per01w.'1l8) lichcnol'llIl! d'Or­

bigny. 
BZllimullls (Plee/osIY/lIs) Broderipi So­

,vel'hy. 

(1) Sous le nom (le Bulimlls camoa, d'ORIlIGNY a confondu cieux espèces: l'Opcas­
camba d'OHBIGNY ct le BllliTmllus (Lissoacmc) J'Huns/cri cl'OHBlGNY. 
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Noms dp,& espèces 
d'après A, d'Orbigny. 

B ulimlls colurnz'x Sowel'by ... , , , ..... . 

Bt/liT/WS cOlJllimbemis Bl'otlel'ip , , . , , .. 

Blllimus perzwic1l!1lS Bruguière, ..... , , 

Blllim1l8 chilcllsis Lesson .. , , , , , , . , , , . 
Bulimas mO/lliva[Jlls (l'Orbign~', . , . , ... 

Blllimus c/'cplllldia ri 'Ol'bigny, , , , . , , , , 

BulimllS R ivasii li 'Orbigny, , , ....... , 

BlllimllS Irie/wdes cl 'OI'lJigny .. , , , , , , , , 

Rlllimus lillwiws d'Orbigny, ........ . 
Rlliimlls clllmillwS d'Orbigny. , .. , , , , 

BlllimllS po/ymorplllls d'Orbigny .... , , 

BulimllS Ihamnoiclls d'Orbigny.,."", 

Bu/imllS Tilpacii d'Orbigny., ...... , , 
Bulinws p/'IJlcusBroclel'ip., ... , . , , , , , 
Bulimus spora{/ic1l8 d'Orbigny. " , . , . , 

Bll/im!l.~ lCIlUissilllllS de Férllssac, ... , . 

Bulilll1l8 heloiczl,~ d'Orbigny .. , . , . , . , , , 

Bulimus FOlll'mieri d'Orbigny ....... , . 

Bulimlls Funlaillii d'Orbigny .. ,. , .... 

Bù/imlls /livalis tI 'Orbigny ........... . 

Bl/liT/WS cora d'Orbigny .......... , .. . 

Bl/limllS al/ris leporis Bruguièrc ...... . 

BulirnllS lita cie Pôrus5uc ...... , ..... , 
Bl/li/lluS pawillls cl 'Orbigny .......... . 
Buli/llllS oreades d'Orbigny .......... . 
Bulimlls Rocayanlls d'Orbigny ..... , .. 
Blllimlls varialls Brodcrip ........... . 

Bulimus Torallyi d'Orbigny ......... . 

Nom!'; a.r.tllcllcrnr.nL Ml()Plt~S 
(Famillt!st genres, cspêces). 

BlllimzllllB (Plt~closlyI1l8) eoturni:c So­
werby. 

Bulimul1l8 (Pleelos/ylt/s) cllqllimbe/lsÎI' 
Brodcrip. 

Blllimllltis (Plecloslylus) pcrzwi(/Ilus Bru­
guière. 

Blilimuills (Pleclosy/llS) chilensis Lesson. 
BlllimzÛ!1s (Proloylyplu8) mOTltivayll,~ 

ri 'Orbigny. 
Blllimuills (P"ologl!lplllS) Rivasii d'Or­

bigny. 
IJzzlimllllls (Prolo[Jl!lpl1l8) Rivasii il' Or­

bigny. 
Bulimlllus (Prolog/!lpius) iriclwdl's d'Or­

bigny. 
Blllimzzllls (Scula/us) li/hoicZIB d' Orbign y. 
Blllimllllu; (Sculalus) czlllllineus cl 'Orbi­

gny. 
Blllinlllills (Sculalus) [Jolymorphus cl 'Or­

bigny. 
BllUmlllus (Sczzlallls) lhamnoiws Li' Orbi-

gny. 
Blllimllllls (SClllallls) T IlpC/cii d'Orbigny. 
Blllimulw; (Sculalus) prolws Broderip. 
BulillllllllS (Blllimuills) spo/'(/dicZ1S d'Or-

bign y. 
Blliimulus (Bzûimlllus) IClluissimlls (de 

Pémssac) d'Orbigny. 
Blllimllllls (Bulimzlllls) heloic!1s d'Orbi­

gny. 
Bu/imuills (Blllimll/Ils) Ji'olll'micJ'i cl' Or­

bigny. 
Blllimu[lls (Bulimlilus) FOlllainii cl 'Ol'N­

gny. 
Blllimnlu,s (Blllirmzlzzs) nivaUs d'Orbi­

gny. 

Genre NEOPETRIEUS. 

IVeopefl'œllS cora cl 'Orbigny. 

Gonre ZAPLAGIUS. 

Z apl(/yills alll'is leporis Bruguière. 

Genre DHYMIEUS. 

Drymœus [Japyracells Mawe. 
Drymœus pœcillls cl 'Orbigny. 
Drymœus oreades d'Orbigny. 
Dryma:ms Rocay(l/lllli d'OrbigllY. 
Drymœzzs 1Jc,rillum '\Yo ocl , val'. varialls 

Broclerip. 
Df'ymœl1s TOfallyi d'OrlJigny. 
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X-o!Dt; tlt~!; ,!spt~et:s 

d'aprês .A. d'(h·bigny. 

Buli/llllS MOllla!l/wi d'Orbigny ....... . 
Buliml/s PflZiflll1rs d'Orhigny ........ . 
U;/linllls oro/me/lIls il 'Orhigny ........ . 
JJlllil/luS abyssor/lm ri 'Orbigny ....... . 
Bulinllls Bo!ivurii rl'Orbigny ...... " .. 
Buli/llllS hrflrltuslrmw d'Orbigny ...... . 
Bulinz//8 11I.I/l'IIwri/llrs d'Orbigny ... " .. 
Blllilllus lt!lurollylaeL/s d'OrlJigny .... . 
Hulinz/IN .callllwsloma d'Obigny ....... . 
Bulilll/ls zoo[Jl'(lphicl/s cl 'Orbigny ..... . 
Hlllilll/ls linos/oma d'Orbigny ..... " .. 
BulilII/ls fusoi(/ps d'Orbigny ....... " .. 
BulilllllS Yll/l!lasetlsis ri 'Orbigny ...... . 
BI/liml/s lophoicllS cl'Or·higny ........ . 
Ih/linllls coore/alllS d'Orbigny ....... . 

Buli/llllS l'liOdi/lIJsloma cl' Orbigny ..... . 
Bulilltlls GI/arf/ni d'Orbigny ..... " .. 
BulÎlilllS jusCl1{JlIla Leu .............. . 
Bulimus Alvarczii d'Orhigny ........ . 

Bulimlls phllJuerlls f\'Ol'bigny ........ . 
Blllimus lIlldalus Bruguière .......... . 

BlllimllS ph(t.~ia/lell!ls Valenciennes .... 

B/lliml/s rC{Jina de Férussuc .......... . 

Bllli mus {Jalli sullana de Lumul'ek ..... 

Buli nUlS profJaslor cl 'OJ·])igny ......... . 

~OIIlH adnl'·jkmcnl Id{Jpll~s 

(Famill"s, /l'Pill'es ••• sp""es). 

1 iry1IllEUS .1101zlafJ/lei d'Orbigny. 
Drymœus Pazimllls cl 'OJ·bigny. 
Dl'ymœlls Ol'Obaelllls cl' Orbigny. 
DI'y1l!œlls rt liIlSS01'1Wl li 'Ol'bign y. 
TJl'ymœlls Buliv([l'ii d'Orbigny. 
Drllmœlls brachllsloma ri 'Orhigny. 
Dl'lImœ/ls mal'fIlari/!lls cI'Orbigny. 
lirylllœlls hllfJI'o/!ylœlls cl' Orbigny. 
JJl'ymœlls .1:anllIOSloTnllS ll'Orbigny. 
Drllinœlls zolJ!lI'rtphiCllS Il 'Orhigny. 
Drymœlls lillOslufIlllS ri 'Orbigny. 
Drlllllœus fUBoides d'Orbigny. 
Dl'ymœu.l· }'ll1l{jase/lsis eJ'Orbigny. 
Dry l/lœllS lu P!zOiCllS cl 'Orbigny. 
Dl'llmœllS coal'clall/s II' Orbigny. 

Sons-famille 

cles ODONTOSTOMINÉS 

Geure ODO"TOSTO~lUS. 

Orlo Ill,jslo/illlS T'ho(U Ilostomu S cl' Orb igny. 
Odonluslo1lllls Guarllni li 'Orbigny, 
0c/ullloslo1ll11S pUllclatissi/illlS Lesson. 
OdoTlloslol1llls •. \ !nurclÎ i cl' Orbigny. 

Sous-familk des ORTHALICINÉS 

Genre OXYSTYLA. 

O.vyslyla plzlo!lcl'Il li'Orbigny. 
OxyslU1aplllchdla Spix. 

Genre PO!1PIIynOllAPIlE. 

Porphyrobaphe iosllima Sowcl'by. 

GtÙll'e LIGUUS. 

LilllwS (CeJ/'olla) r('yina de FcrllBsuc. 

Genre OnTIlALlcuS. 

Orlhaliclls .ml/allus Dillwyn. 

SOlls-famille 

des AMPHIBULIMINÉS 

Genre SnlI'ULoP>;IS. 

Simpulopsis (Bulimulopsis) pl'o{J({slul' 
d'Orbigny. 

Les considérations générales })récédant la description dC's 
{'spôces ne manquent pas de détails savoureux. 

Sur la totalité des 156 Gast6r apodes signalés, quelques-uns 
seulement s'écartent des tropiques et A, n'ORBIGNY divise 
l'Amérique méridionale en trois zones: la première, entre l!:s 
Il e et 28e degrés de lat. S. nourrit 137 espèces, la s.ecollde entr e 
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aes 28e et 34e degrés de lut. S., 28 espèces ct la troisième entre 
les 34e et 45e degrés de lat. S., 13 espèces seulement. 

Ainsi, dit-il, les zones chaudes sont presque cinq fois plus 
peuplées que les zones tempérées, elles-mêmes deux fois plus 
l1abitées que· les zones froides. ]~videmment, ces conclusions 
Ile sauraient être admises aujourd'hui et A. n'ORBIGNY lui-même 
Il'y attache peut-être pas une importance considérable puisqu'il 
-constate que, si cette diminution est fort analogue à celle qu'il a 
.déjà signalée chez les anil11.uux des classes plus élevées - et 
notamment chez les Oiseaux - elle peut aussi provenir de la 
nature des terrains et « ... de cette habitude si générale, parmi 
les colons espagnols, de mettre, tous les ans, le feu à la campagne, 
<lans toutes les régions dépourvues de forêts, afin de renouveler 
l'herbe, ce qui détruit tellement de Pulmonés terrestres, que les 
plaines en sont totalement dépourvues, ou que celles qui s'y 
montrent encore, à demi-fossiles, ne se rencontrent plus que dans 
les couches de détritus qui par2.1t être antérieure à la conquête ». 

Les Pulmonés sont bien plus nombreux dans les pays de mon­
tagnes que dans les plaines. Ces dernières, quand elles sont décou­
vertes, donnent asile à très peu de Mollusques terrestres et si les 
montagnes très boisées, chaudes et humides sont' la partie des 
plus grandes et des plus belles espèces de Bulimus, les montagnes 
assez sèches et couvertes de buissons, co:rnme celles du cenere de 
la Bolivie, sont celles abritant, en un seule point, la plus riche 
réunion d'espèces. 

A. n'OHBIGNY signale 109 espèces à l\st des Andes et 55 
·à l'ouest de ces montagnes, 8 seulement étant communes aux 
deux versants. Et l'auteur s'étonne de ce résultat, car à l'est 
s'étendent, jusqu'à l'Océan Atlantique, de vasLes régions tandis 
~( qu'à l'uest il y D seulement une lisière de 20 à 30 lieues 
marines sur une pente abrupte qui suit le IiLtoral et le sommet 
,des montag'nes des Cordillères JJ. 

En considérant l'ensemble des Pulmonés, A. n'ORBIGNY cons­
Late que les Vaginules habitent les régions chaudes et tempérées 
,des deux versants andins tàndis que les Hélices, les Planorbes, 
les Lymnées, les Ancyles sont de touLes les régions. Quelques 
Bulimus et Maillots s'élèvent jusqu'à 3.700 m. et même 4.400 m. 
{Bulimus culmineus d'Orbigny et Bulimus nivalis d'Orbigny). 

PUBLICATIONS DU MUSÉUM )iATIO~AL O'IIISTOIllE NATUIIELLE. - III. 4 
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Les Planorbis andccolus d'Orbigny et Planorbis 'montanus d'Or­
bigny vivent dans les eaux glacées du lac Titicaca, à 3.911 mètres 
d'altitude. 

En Amérique méridionale, contrairement à ce que l'on observe 
en Europe, les Bulimus sont dominants puisque, par rapport 
aux Helix, ils sont à peu près dans la proportion de 7 à 2. Ces 
Bulimes sont inégalement répartis: 68 vivant à l'est des Andes 
et 27 seulement à l'ouest bien que cette seconde région soit envi­
ron 20 fois aussi étendue que la première; 80 Bulimes (1) habitent 
entre 0 et 1.700 mètres; 4 entre 1.700 et 3.700 mètres et 2 seule­
ment au-dessus de 3.700 mètres (1). 

En étudiant les Pulmonés aquatiques, A. n'ORBIGNY a donné 
de nombreux détails sur les genres Planol'bis et Chili na. Il décrit 
11 Planorbes, dont 9 vivent entre les 11 e et 28e degrés de lat. S.,. 
3 entre les 28e et 34e degrés de lat. S. et seulement un à une 
latitude plus basse, ce qui prouve « que les régions tropicales 
sont, dans l'Amérique méridionale, bien plus propices que les 
régions tempérées au genre de vie des Planorbes », d'autant 
que sur ces 9 espèces des eaux équatoriales, 2 seulement habitent 
au-dessus de 2.000 mètres èl'altitude. 

NIais le genre Chilina, encore bien peu connu de son temps,. 
offre à notre voyageur un meilleur champ d'observation. Il a 
très bien vu que ces animaux se rapprochent beaucoup des 
Lymnécs, mais qu'ils en diffèrent par leur coquille et leur mode 

(1) A. n'ORBiGNY a (]onné (Voyage, t. 5, p. 227-228) les noms indigènes des Hé­
lices. II est intéressant, du point de vue etnographique, de les l'appeler ici: 

« Une hélice est le 1{cpucc des Patagons; le Képapa cles Puelches; le ]{iT'u des 
Aruucanos des Pampas; le Chomullco et le Nùllag .des Arauconos du Chili; le Laca­
laie des Tobas rlu Chaco; l'.!locuenq des BoLocudos du Brésil; le Bauba et le Sensé 
ries Yurucarès du versant oriental des Andes boliviennes. Dans la vaste province 
de Moxos, c'est le CarultuCl (les Chapucnras; l'Anchano des Mllchojéonès; l'lrapancm 
des Baures; le [{iya des Moxos; ]'Amzca des Honamas; l'IbocllO des Cayllvavas; le 
Toca des Itenès; le Cuse des Pacagllaras; le Wawa cles Movimas et le Nicachu cles 
Canichanas. Dans la province de Chiquitos, c'est l'OluT'llc/! des Chiquitos; le Naca­
raïiie cles Gllannii.ocasj le Noconallcy des Samucns; le N éréké/cé des Otukès et des 
Poturéros; le Nocorad des l\Iol'otocas; le Curieu des Sarabécasi le Cllllwi cles Iüté­
moeas; le Tura des Cucikias; l'Ano cles Pannncas; le Tolitono des Paiconécas. Chez 
la nation Guarani, l' Hélice est le Yalila, le Mbuyeche ou Bl/yeti, le i\.1lltl des Guaranis 
des Missions et. du Paraguay, et le Yapurutza des Guarayos de Bolivia; chez les 
anciens Incas ou Quichuas, c'eslle Churtl et le Huanya, chez les Aymaras,le Chutu ». 
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de vie. Les Chilines habitent, en effet" les eaux limpides des 
rivières assez agitées'; elles se tiennent sur les rochers, sur les 
pierres, très rarement sur les plantes. La répartition du genre est 
également particulière: il ne s'avance pas, au nord, au delà du 
32e degré de latitude S., mais on le trouve, aussi bien à l'est 
qu'à l'ouest des Andes, jusqu'au détroit de Magellan avec un 
mAximum de développement. entre les 3ge et 42e degrés de 
latitude S. 

Les Operculés d'eau douce sur lesquels A. D'ORBIGNY donne 
le plus de détails sont les Ampullaires qu'il ft minutieusement 
observées. Ce sont des animaux vivant dans les eaux tropicales 
ou subtropicales des plaines jusqu'au 36e degré de latitude Sud, 
à l'est des Andes. On les trouve abondamment dans touLes les 
eaux ombragées et dépourvues de courant et elles ne remontent 
pas dans les rivières des montagnes. 

Les Pélécypodes sont traités avec le même soin et c'est à 
A. D'ORBIGNY que l'on doit la figuration et la description très 
exactes des Lypes les plus caractéristiques d'Unionidés de l'Amé­
rique méridionale. II a d'ailleurs établi deux excellents genres, 
adoptés encore aujourd'hui, le genre Nlonocondylea (Type : 
Monocondylea paraguayana d'Orbigny) des affiuents de la Plata 
et de l'Amazone et le genre Mycelopus (Myocelopus siliquosus 
Spix (Anodon siliquosum), Mycelopus soleniformis d'Orbigny) 
de l'Amazone et du Rio de la Plata et de leurs affiucnts. Les 
Ivlycetopus ont un genre de vie assez spécial : « Ces coquilles, 
soit dans les caux stagnantes, soit dans les eaux courantes,s'en­
foncent dans l'argile durcie, absolument comme le font les 
Pholades dans les pierres. Elles sont placées perpendiculairement 
dans une cavité cylindrique, longue de quelques centimètres, à 
l'extrémité de laquelle est une partie plus large où se place le 
bouton du pied. L'animal parcourt ensuite toute la longueur 
de la cavité en faisant de la partie dilatée de son pied un point 
d'appui, qui lui sert à venir près de la surface du sol, lorsque le 
pied s'est allongé de toute son extension; mais au moindre mou­
vement exLérieur, il contracte subitement son pied et alors s'en­
fonce profondément (1). » 

(') D'ORBIGNY (A.). Voyage ... , V, 18'16, p. GOO. 
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Les indigènes utilisent les coquilles des bivalves d'eau douce 
pour en faire divers ustensiles ménagers, ·notamment des cuil­
lers. Aussi leur donnent-ils des noms vulgaires qu'il est intéressant 
de relever. En voici la liste, telle que la transcrit A. D'OR_ 
BIGNY (1) : « Les Guarani [nomment ces coquilles], fla; les Arau­
canas des Pampas, Huiil'll; les Tohas du grand Chaco, Conee; 
les Botocudos du Brésil, Gnaegnae; les Chapacuras de Moxos, 
Huihui; les Muchojeones, Quisipé; les Baures, Tiyalwaca; les 
Itonamas, Pala; les Cayuvavas, Pajave; les Itenès, Hal'Lllmé; 
les Pacagnoras, lyal'o; les Movimas, Huahuahua; les Canicha­
nas, NeNe; les Moxos, Suyos,. les Chiquitos, Tuikia; les Gua­
ranoeas et les Samuehus, Carieha,. les Otukès, Aiucua; les Sara­
bec as, Ovéeché; les Quitemocas, H lli/mi; les Cuciquias, Tumieh; 
les Paunacas, Sipué; les Paiconecas, Tiyol'oco (2). » 

* . .. 

Tels sont les faits principaux. Certes, depuis bientôt un siècle 
(les Mollusques du Voyage ont paru de 1835 à 1846), nos connais­
sances sur la faune malacologique de l'Amérique du Sud se sont 
précisées et considérablement étendues. Mais l'ouvrage d'ALCIDE 
D'ORBIGNY reste fondamental car son auteur a su, au cours de 
ses explorations, trouver les espèces les plus caractéristiques, 
les espèces dominantes de la faune néotropicale. Ses considéra­
tions de zoogéographie comparée ne sont pas sans intérêt, 
si elles ne répondent plus à nos conceptions. Sans doute, faute 
d'une documentation suffisante, A. D'ORDIGNY n'a pas saisi les 
rapports existant entre certains éléments de cette faune et des 
éléments de la faune africaine équatoriale au reste fort mal 
connue de son temps. Surtout, les recherches modernes ont mon­
tré que beaucoup des espèces décrites sous le nom de Bulimus 
n'ont rien de commun avec les animaux aujourd'hui classés sous 
cette appellation générique. En particulier, I-I.-A. PILSBRY (3) 

(1) D'ORBIGNY (A.). Voyage ... , V, 1846, p. 600. 
(") D'OnBIGNY (A.). Voyage ... , V, 1846. p. 595. 
(3) PrLSBRY (I-I.-A.). Manunl of Conchology, 20 série. Pu/mona/a, Classification 

of Bulimulidœ and Index to Vol. X-XIV, Philadelphia, 1902, p. IV. 



a montré que les grandes et belles espèces de l'Amériqlw du 
Sud (genres SlT'ophocheilus, Bol'Us. et Dryplus) appartiennent 
à la famille des Acavidés (1), famille qui a des reprAsen­
tants en Afrique australe (genres Tl'igonephrus, Dorsasia), à 
Madagascar (genres Ampeliia, Helicophanla) , aux îles Seychelles 
(genre Slylodonla) , à l'île de Ceylan (genre Acavus), eIl Aus­
tralie et en Tasmanie (genres Panda, Pedinogyl'a, Anoglypia, 
Cal'yodes). Ces Mollusques ont habité les terres du continent du 
Gondwana qui, aux temps paléozoïques, s'étendaient de l'Afrique 
australe à l'Inde et à l'Australasie et de l'Afrique à l'Amérique· 
du Sud. Ils ont vécu en même temps que d'autres animaux 
d'origine très ancienne, comme les Peripalus, les Lepidosil'en, 

les Cel'alodus ... , dont la distribution géographique est sensible­
ment identique. Tous ces habitants des terres gondw _miennes 
se sont maint.enus, après la dissociation du continent de Gond­
wana, sur les territoires qui n'ont pas été depuis envahis par la mer 
et qui, pour eux, ont constitué de véritables refuges. C'est ainsi 
que les Acavidés néotropicaux se sont développés et, comme 
l'Est de l'Amérique du Sud et l'Afrique équatoriale sont restés 
soudés probablement jusqu'au début du Crétacé, il est naturel 
de constater que ces Acavidés néotropicaux ont plus d'affinités 
avec ceux vivant en Afrique australe qu'avec ceux habitant 
Madagascar, les îles Seychelles, l'île de Ceylan et l'Australie (2). 

II 

Les Mollusques de l'île de Cuba nous retiendront moins long­
temps parce que les observations biologiques ct la répartition 
géographique n'y sont pas t.raitées avec la même ampleur que 
dans le Voyage en Amérique méridionale. 

ALCIDE D'ORBIGNY décrit et figure beaucoup d'espèces nou­
velles classées par lui dans les genres Succinea, Helix (22 espèces, 

(1) Ils forment la sous-famille des Strophochélinés. 
(") Pour l'origine et la distribution de la famille des Acavidés, cf. : GERMA!!' 

(LOUIS). La distribution géographique cl l'origine des Mollusques cie la famille des 
Acavidés. Comptes Rendus Congrès Soc. Savantes, 1924, Sciences, Paris, 1925, 
pp. 254-268,1 carte. - Cf. aussi: CONNOLLY (M.). Notes on South Africau Mollusca. 
Armais of the Soulh A/ricall All/seum, XIII, part. IV, 1915, p. 122 et suivantes. 
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dont 13 nouvelles), Achatina, Bulimus, Pupa (9 espèces, dont 
7 nouvelles), etc ... Parmi les Operculés terrestres, qu'il place 
tous dans la seule famille des Cyclostomidés, il a créé le genre 
Odoniosioma (1) pour les Odonlosloma depressa d'ORBIGNY et 
Odoniosloma globosa d'OHBIGNY, genre qu'il rapproche des Heli­
cines. Il fait connaître en outre 18 espèces d'Hélieines (dont 
17 nouvelles )et 12 espèces de Cyclostomes, toutes nouvelles. 

Les .Mollusques fluviatiles sont moins nombreux: une Ampul­
laire très anciennement connue, puisqu'elle est déjà figurée par 
LISTER dès 1685 (Ampullal'ia jasciaia de Lamarck), une Vivipare 
(sous le nom de Paludina Brenwndiana d'Orbigny), trois Méla­
nies nouvelles el quelques Néritines (n'appartenant pas toutes à 
ce genre) sont déerites. 

A. n'ORBIGNY donne peu d'indicaLions générales dans ce tra­
vail auquel il faut cependant toujours se reporter quand on étu­
die la faune cubaine. On trouve seulement, dans la courte intro-. 
duction aux Pulmonés (t. l, pp. 135-138) qu'il signale 57 espèces 
de Pulmonés dont 51 sont spéciales à Cuba, pourcentage évidem­
ment considérable. La même remarque est faite à propos des 
Prosobranches: sur 280 espèces marines, terrestres et fluviatiles, 
215 sont considérées comme spéciales à Cuba et aux Antilles. Et, 
parmi les Operculés, terrestres les 18 Hélicineset les 12 Cyclos­
Lomes sont notés comme endémiques. A. D'ORBIGNY observe le 
nombre considérable des Hélicincs (28) et des Cyclostomes habi­
Lant les Antilles : « Les Cyclostomes sont rares sur le continent 
méridional de l'Amérique, et ne sont jusqu'ici représentés que 
par quelques espèces sur le côté des Antilles; mais il ne s'en 
trouve pas moins de douze espèces dans la seule île de Cuba; 
exception singulière, dont on doit s'étonner (2). » . 

Quoi qu'il cn soit, et malgré les erreurs inévitables à l'époque où 
écrivait A. D'ORBIGNY, son livre fait bien ressortir les caractères 
de la faune de l'île de Cuba. Évidemment les travaux de ses suc­
cesseurs, A. MORELET, GUNDLACH, WRIGHT, ARANGOet tant 
d'autres, ont augmenté dans des proportions considérables le 

i') Ce nom s'appliquant il un genre de la famillec1es Bulimulidés il faut, pour dési­
gner les espèces dont il est ici question reprendre le nom antérieur de Proserpina 
(Gray) Sowerby(1839). . 

(') ORBIGNY (ALCIDE D'). Mollusques (de l'Ile cie Cuba), t. 1, 1853, p. 255. 
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nombre des espèces, puisqu'on sait, aujourd'hui qu'il existe, à· 

Cuba, plus de 600 espèces dont au moins 250 Opcrculés terrestres 
·d'une variété générique incomparable, L'endémisme est parti-

l , , t '1 ' . "1 ,·t· t l 10 c . ,cu leremen e Gve pmsqu 1 al. ,em' es 11 enVIron du total (1). 

Ainsi les deux faits essentiels caractérisant la faune malacolo­
gique cubaine : énorme proportion des Operculés' terrestres et 
endémisme extrêmement marqué ressortent déjà nettement des 
Lravaux d'ALCIDE D'ORBIGNY. 

III 

Jusqu'à l'époque du voyage, ou mieux de l'exploration, de 
P. BARKER-\VEBB ct de SABIN BERTHELOT aux îles Canaries, la 
faune malacologique de cet archipel était pre::oque inconnue'. 
Seuls quelques voyageurs avaient recueilli, un peu au hasard, 
un petit nombre de Mollusques terrestres et d'eau douce. 
M. ADANSON avait décrit Le Pauchet [= Helix .poucheli] (2); 
DE LAMARCK (3) cinq espèces trouvées pal' LEDRU et :MAU­
'GÉ (4); Quoyet GAIMARD quelques Pulmonés observés lors du 
passage de l'Astrolabe à Ténériffe (5). 

Les recherches de P.-B. "VEBB et S. BERTHELOT furent si 
fécondes qu'ils publièrent, en 1833, les diagnoses de 54 espèces 
nouvelles de Mollusques terrestres et fluviatiles (6). Puis ils con­
fièrent à ALCIDE D'ORBIGNY l'étude définitive des riches maté­
riaux qu'ils avaient amassés. Il y réunit, comme ,il le dit. lui­
même, la description des Mollusques qu'il avait. recueillis à 
Ténériffe (1826) en se rendant en Amérique. 

Le livre d'A. D'ORBIGNY est le premier travail d'ensemble­
sur la faune malacologique des îles Canaries, ouvrage fondamen-

(') Une cinquantaine seulement d'cspècès cie Mollusques [le Cuba ont été l'etrou­
vés ailleurs: une vingtaine à la Jamaïque, une quinzaine à POl'to-Rico, une dizaine 
à Haïti, et environ une douzaine dans d'autres petites îles des Antilles. 

(') ADANSON (1\1.). Histoire nalurelle du Séllégal, Coquillages, Paris, 1757, p. 18, 
. pl. l, fig. 2. 

(') LAMARCK (DE). Histoire naturelle. Animaux salls vertèbres, VI, 2° parUe, 1822. 
(i) Ces espèces avaient déjà été cUées, en 1821, par DE FÉRUSSAC dans ses Tableaux 

systématiques des Animaux Mollusques. 
(6) Voyage de l'Astrolabe, ZlJologie, t. II, Paris, 1832, p. 142. 
(8) \VEnn (P. BARKER) ct BERTHELOT (SABIN). Synopsis ;\IoUuscorum lerr. eL 

.fluviat. quas in itineribus pCI' insulas Canarias. Annales sciences naturelles, Paris, 
XXVIII, 1833, pp. 307-326. 
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. tal qui fait connaître 57 espèces dont 42 spéciales à l'e.rchipeL 
Ce nombre de 57 espèces apparaît à l'auteur comme «réellement 
pxtraordinaire » relativement au peu de superficie des îles. Du 
point de vue de la distribution géographique, il observe que 12 es­
pèces habitènt à la fois les îles Canaries et lelittoral méditerra­
néen; que trois vivent aussi aux îles du Cap Vert, si bien que 
42 espèces sont spéciales, « chiffre énorme ... , qui prouvG combien 
la nature a favorisé ces terres nouvelles ». 

D'ailleurs, en parlant des ~Mollusques marins, A. n'ORBIGNY 

était arrivé à cette conclusion: « Il paraît donc bien démontré 
autant par les espèces dp Mollusques que par la disposition 
géographique des Canaries, que ces îles ne sont qu'au commence­
ment de la zoologie africaine ou équatoriale, tandis qu'elles parti­
cipent davantage à la zoologie méditerranéenne ou intermédiaire 
entre celle des régions arctiques et celle des régions chaudes. » 

Conclusions intéressantes et que les recherches récentes n'ont 
point controuvées. Certes les travaux de R.-J. SHUTTLEWORTH(l) 

de A. MOUSSON (2), de T. VERNON WOLLASTON (3), de J. MA­

BILLE (4), de NILS fIJ. ODHNER (5) ... , ont considérablement 
étendu nos connaissances sur la faune des îles Canaries, encore 
que les réserves les plus grandes puissent être faites au sujet de 
la validité de beaucoup d'espèces. Mais les faits essentiels ont 
été établis par A. n'ORBIGNY. Il ne pouvait, é,-idemment, saisir 
les rapports exacts· des Pulmonés qu'il décrivait, puisque, de 
son temps, l'anatomie de ces animaux était inconnue. On sait 
maintenant, après les études de P. HESSE (6) et de NILS HJ. 

(') SlIUTTLEwonTli (l,{.-J.). Diugnosen einiger neuen Mollusken aus cl. Cunarichen 
Insela. lYIitlhcil. d. Natur/orseh. Gescllseha/t BCl'll, 1852. 

(2) MOUSSON (A.). Révision de la faulle ma/(1cologique des îles Canaries. Zurich, 
1'872, in-4°. 

(a) WOLLASTON (T. VEnNON). Te8tacca Atlanlica, or the Land and Freshwaler 
Shells Dt lhe Azores, l\1adeiras, Salvages, Canaries, Cape Verdes, and Sainl-Helena. 
London, 1878, in-8. 

(4) l\IABILLE (J.). Mat.ériaux pom une faune malacologique des îles Canaries. 
NOllvelles Archives l\1uséllm Pari.ç, 2° série, t. VII, 1885, pp. '.!Ol-284, pl. XV-XVIII 
et t. VIII, 1886, pp. 17-182. 

(5) ODHNER (NILS I-IJ.). Beilragc ZLlt' iVlalakozoologie el. Kanarischen Inseln,. 
Arkiv for Znologi, H. Svenska Vetenskepsakaclemicn, Bel. 23 A, nO 14, Stockholm, 
1931, pp. 1-116,2 pl. 

(G) HESSE (P.). Zu!' Kenntniss rl. Anatomie von Monilpuriu phulerata ·Webb et 

Bel·th. Nachrichtsbl. d. Deu/sehen Malakozool. Ge,çellschafi, vol. 43, 1911 et: Zu!' 
Anatomie unel Systematik palaearktischer Stylommatophol'en, Z'Jologica, stutt­
gart, Bel. 31, Hcft 81, 1931, pp. 95-98, pl. XII-XIII (Hemicycla). 
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ODHNER (1) que les Hüliccs cal'acLéristiques des îles. Canaries 
appartiennent à des genres ou sous-genres particuliers voisins 
d'ailleurs de ceux largement représentés dans les régions circa­
méditerranéennes occidentales. Et ce sont les Monilearia cL les 
Lepiaxis (2) eL surtout les Hemicycla (extrêmement répandus. 
et très diversifiôs) qui forment le fond de la faune terrestre de­
ces îles. 

Or, de ces animaux, les Leplaxis sont les descendants des. 
Deniellocarohzs, des Pseudoleplaxis, des Fridolina qui, à l'Éocène 
ct au début du Miocène peuplaient l'Europe. Aux îles Canaries~ 
ces survivants de l'époque tertiaire sont surtout les Hemicy­
cia (8), formes plus évoluées, d'origine sans doute plus récente­
ils rappellent beaucoup les Al'chelix circaméditerranéens -dont 
on a fait un nombre invraisemblable d'espèces. 

A. D'OHBIGNY n'a pas connu le genre Cl'aspedopoma, petit 
Operculé terrestre de la famille des Cyclophoridés ne vivant 
plus aujourd'hui que dans les îles atlantiques: une espèce aux 
îles Açores, quatre à Madère et une aux îles Canaries. Ce genre 
apparaît dans l'Éocène du Bassin de Paris, se retrouve dans les. 
dépôts oligocènes de l'île de Wight et disparaît, en Europe, à la­
fin du Miocène. 

Une autre caractéristique très importante de la faune cana­
l'ienne, entrevue par A. n'ORBIGNY, est que cette faune -
comme celle des autres îles atlantiques - est sans rapports 
avec celle de l'Afrique tropicale, les quelques animaux africains 
équatoriaux signalés dans ces îles, notamment celles du Cap 
VI'l't, étant tous d'introduction récente. 

Aussi peut-on dire que la faune des archipels atlantiques, dont 
le caractère cOIitinental est indéniable, est, en ce qui concerne 
les genres caractéristiques actuellement localisés sur ces îles, le· 
prolongement, la survivance de la faune tertiaire, particulière­
ment de celle du Miocène inférieur de l'Europe occidento-méri­
dionale. Le reste de la faune malacologique canarienne est cons­
titué par cles espèces circaméditerranéennes ou des formes qui 

(') ODHNER (NILS J.). Loc. sllpra cil., 1931, p. 90-98, fig. 42 il 48, dans le texte. 
(2) Les Leplaxis, habitent. principalement Madère, les Açores et les !les du CaI> 

VeL't. Quelques espèces seulement vivent aux îles Canaries. 
(D) Les Hemicycla se retrouvent. RtlX îles du Cap Vert. 
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en sont très voisines et surtout par des formes circaméditerra­
lléennes de l'Afrique septentrionale. 

A. n'ORBIGNY avait déjà entrevu l'essentiel de ces données 
importantes qui permettent d'admettre que les îles Canaries 
ont formé, autrefois, une plate-forme continentale longtemps 
réunie à l'Afrique du Nord. La séparation et le morcellement des 
îles est géologiquement récent. Il date sans doute de la fin du 
Pliocène ou, peut-être même, du début du Quaternaire ancien. 

* .. .. 

Dans ses recherches sur les Mollusques terrestres et fluviatiles 
ALCIDE D'ORBIGNY ne s'est pas uniquement attaché à la descrip­
tion des espèces. Il a su donner d'intéressants détails sur la bio­
logie et l'organisation de ces animaux; il s'est étendu sur la 
répartition des Mollusques et, pourrait-on dire, sur leur biogéo­
graphie comparée. Ses conclusions essentielles ont été, en grande 
partie du moins, corroborées par les recherches récentes. Par là, 
et contrairement à beaucoup de zoologistes de son tempf!, 
A. n'ORBIGNY a fait œuvre d~ biologiste et s'est singulièrement 
rapproché des naturalistes actuels. 

, 
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